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Face à la naissance tous
azimuts de jeunes pousses
musicales, et au désir de
nombreuses d'entre elles
de se répandre au-delà du
contexte national, des ini-
tiatives et structures à la
fois étatiques et privées, in-
dividuelles et collectives se
mettent en place depuis
quelques années. Jusqu'où
sont-elles prêtes à aller
pour que le Gabon soit de
plus en plus une véritable
destination musicale ?
Quels résultats enregistre-t-
on à ce jour de leur travail
?GABON, terre d'accueil etd'hospitalité. Mais aussivéritable destination musi-cale, au regard du foison-nement et de la multiplicitédes sonorités que le paysoffre aux férus de musique.Entre rythmes tradition-nels et compositions mo-dernes, c'est un largeéventail qui est ainsi pré-senté aux mélomanes. Larichesse et le rayonnementde ce patrimoine musicalse traduit par la présencede grandes pointures inté-grant notre pays dans leconcert des nations. On retrouve, entre autres,le monument Pierre Aken-dengue, la diva PatienceDabany, Mackjoss, HilarionNguema, Vyckoss Ekondo,Aziz'Inanga, Angèle Assélé,Annie-Flore Batchiellilys,François N'gwa, etc. Maisaussi des noms commeBa'ponga, Queen Koumb,Arielle T, Naneth, Lau-rianne Ekondo, NadègeMbadou, NG Bling, Shan'l lakinda, J-Rio...D'une façon comme d'uneautre, chaque artiste s'estinvesti dans un travail indi-viduel acharné, en mettanttoutes les chances de soncôté, profitant de toutes lesopportunités et des pro-grammes étatiques pour sefaire un nom dans la

sphère musicale locale etailleurs.Aujourd'hui, à l'ère du nu-mérique, la création resteencore dynamique. Sinondavantage. Les jeunes etnouveaux talents se comp-tent par centaine, maiséprouvent, cependant, lesentiment d'être des lais-sés-pour-compte, ne dispo-sant que de très peu dechance pour éclore. Lesproducteurs se font rares,l'industrie musicale auGabon devient de moins enmoins florissante, les infra-structures de promotions'amenuisent... Bref, l'ave-nir, d'après eux, se dessineen pointillés.Face à la naissance donctous azimuts de ces jeunespousses musicales, et audésir de nombreuses d'en-tre elles de se répandre au-delà du contexte national,des initiatives et des struc-tures à la fois étatiques etprivées, individuelles etcollectives se mettent enplace depuis quelques an-nées déjà. Jusqu'où sont-elles prêtes à aller pourque le Gabon soit de plusen plus une véritable desti-nation musicale ? Quels ré-sultats enregistre-t-on à cejour de leur travail ?Hormis les traditionnellesrencontres du ministère dela Culture, l'Institut fran-çais, par exemple, concoctedepuis longtemps un pro-gramme spécial : les "Café-concerts". « C'est un cadre
que nous voulons convivial
et libre, une fois par mois,
pour écouter la musique des
jeunes auteurs et composi-
teurs gabonais, et pour éta-
blir la proximité entre eux
et le public», avait expliquéBénédicte Deschamps, di-rectrice de l'Institut fran-çais, lors d'une récenteinterview dans nos co-lonnes. La sélection des artistes àces café-concerts de l'Insti-tut français est réalisée enpartenariat avec l'associa-tion Ibogazik, dont l'objec-tif est d'exporter les talentsgabonais, grâce à une mise

Quid de la détection et la promotion des talents musicaux ?
Prolongation

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Finaliste du prix RFI Musique Découverte 2016, Pamela Badjogo est l'une 
des révelations de cette année.
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Représentante de MTV Base en zone francophone, Magalie Palmira Wora œuvre
régulièrement à la promotion de musiciens locaux.
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Dans l'objectif de professionnaliser la filière musicale, des enseignants de
la Berklee college of music des Etats-Unis ont formé de jeunes artistes dans plu-

sieurs domaines.
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en réseau, vers des scènesprofessionnelles à l'inter-national. « Notre associa-
tion compte être un
interlocuteur privilégié pour
la promotion de la musique
gabonaise en Afrique et
dans le monde, en mettant
la personne humaine au
centre de notre démarche»,indique son président,Jean-Pierre Moudjalou. Kevin Aboghe avait ouvertle bal en décembre, puis Pa-mela Badjogo en janvier.L'artiste Sista Kash est pré-vue ce mois de février, etSeba en mars. Comme ré-sultats immédiats de leuraction, Queen Koumb vabénéficier d'une prestation,du 22 au 25 mars de cetteannée, au festival Fame àDouala (Cameroun). Dansleur viseur, le développe-ment d'autres projets sur leFespam (Festival panafri-cain de musique) à Brazza-ville, le Marché des arts etdes spectacles africain(Masa) d'Abidjan, Visa formusic du Maroc, etc.
MUSICIENS• En partena-riat avec l'African musicinstitute (AMI), le Berkleecollege of music a organisé

en janvier dernier, à l'écoleinternationale Ruban vert,une semaine de formationsmagistrales et théoriques àl'endroit d'un ensembled'artistes venus d'une ving-taine de pays africains dontle Gabon. Les enseignants,Winston Maccom pour laformation sur la basse, Dé-borah Pierre (voix), Léan-dro Pellegrino (guitare),Mike Rinquist  (percus-sion), Alvin Foster (voix) etJacques Schwarz-Bart(saxophone) avaient misleur séjour à profit pourtransmettre des connais-sances aux jeunes appren-tis. Le spectacle de clôtureavait permis de se rendrecompte que les enseigne-ments avaient été bien assi-milés par les participants àces formations qui tenaientcompte de tous les stylesmusicaux : traditionnel,classique, pop, rock, jazz,etc. Un concept innovant etmulticulturel, avec l'avan-tage d'aider à une meilleureprofessionnalisation decette filière par laquelle ledéveloppement d'un payspeut également passer. C'est d'ailleurs à ce titre

qu'en 2015, le président deBerklee, Roger Brown,avait signé un protocoled'entente avec le gouverne-ment du Gabon, pour lacréation de l'AMI à Libre-ville. Celle-ci se focaliserasur la musique populairecontemporaine et africainetraditionnelle, ainsi que surla danse. La première rentrée acadé-mique est prévue en sep-tembre prochain. L'objectifde l'AMI est de promouvoirl'étude scientifique de lamusique pour favoriser lacréativité. La formation desmusiciens de haut niveau(par exemple, les auteurs-compositeurs, interprèteset instrumentistes) estbasée sur des connais-sances scientifiques déve-loppées à partir del'enseignement et de la re-cherche menée sur les dif-férentes traditions et despatrimoines mondiaux demusique et de danse. L'AMI soutiendra les étu-diants dans la poursuite dela recherche de manièreautonome, leur permettantde contribuer, par leur tra-vail universitaire, au déve-loppement des

connaissances et des pra-tiques musicales.
WMI• Dans l'univers gos-pel, Dimitri Ngoye, luiaussi, a mis en place lelabel Worship music indus-tries (WMI) pour œuvrer àune vision nouvelle dans lemonde francophone. Cettejeune plate-forme de pro-duction, de distribution etd’événementiel, a déjà per-mis de booster la carrièrede bon nombre d'artistesgospel tels que Morgan,Steeve Pendi et Danel, an-cien sociétaire du groupeFor B Lani.De son côté, Magalie Pal-mira Wora, représentantde MTV Base en zone fran-cophone, joue égalementsa partition. En dehors desformations en manage-ment artistique qu'elle dis-pense régulièrementlorsqu'elle est en séjour auGabon, cette compatrioteorganise de temps entemps des ateliers ponc-tuels, bénéfiques à la com-munauté culturelle locale. C'est le cas des rencontresprofessionnelles qu'elle aorganisées le 17 févrierdernier pour prodiguer desconseils aux acteurs cultu-rels sur la gestion de leurparcours. « J'ai rencontré
des opérateurs culturels
motivés, avec des idées in-
novantes qui avaient juste
besoin d'un déclic», avait-elle affirmé sur les réseauxsociaux.D'autres labels tels que Ad-damax productions s'illus-trent également dans laconception et le dévelop-pement des projets et l'ac-compagnement decarrières. En somme, unensemble d'initiatives et destructures qui apparais-sent ça et là, et qui contri-buent tout de même àdétecter et à valoriser lestalents musicaux, en ac-compagnant l'action del'Etat et en suscitant l'es-poir, car un projet bienmené finit toujours paraboutir.


